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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Voltaire(1694-1778)François-Marie Arouet est néle 21novembre 1694. Trèstôt, celui qui deviendraVoltaire est passionné dethétre. Son esprit habileet désinvolte le voue rapi-dement aux lettres. Le combat de toutesa vie est dirigé contre le fanatisme: emprisonnéen 1717 pour des poèmessatiriques contre le régent,il compose La Henriade, une épopée à la gloire du roi tolérantet conciliateur enri IV. Mais c’est surtout comme dramaturge qu’il se fait connaître: Œdipe, sa première pièce,est un immense succès qui lui ouvre les faveurs royales. Quand ilfera jouer Zaïre, en 1732, on le considérera même comme l’égalde Racine et de Corneille.En 1734, il publie les Lettres philosophiques, fruit de son séjour en Angleterre où il s’est un temps exilé. C’est unevéritable annonce du programme des Lumières. Il entameaussi une correspondance régulière avec FrédéricII, roi dePrusse et modèle du despote éclairé, idéal des philosophes du xviiiesiècle. Il commence à le fréquenter à la cour de Potsdam à partir de 1750 et l’expérience lui laisse cependant un goût Portrait de Voltaire tenant  L’Année littéraire de Fréron,  par Jacques Augustin  Catherine Pajou,  xviiie siècle.
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5amer. Par ailleurs, en 1747, il fait paraître Zadig, son premier conte philosophique.En 1755, il s’installe à enève, aux élices. Là, il participe un temps à l’Encyclopédie. Mais il rompt avec le projet pour rédiger Candide. En 1760, il s’installe à Ferney, dans l’Ain, à la frontière suisse. Ce lieu devient l’auberge de l’Europe philoso-phique.Entre 1760 et 1770, de nombreuses affaires occupentVoltaire: Calas, Sirven, le chevalier de La Barre ou Montbailli sont autant d’occasions pour lui de montrer que l’écriture est une arme.Il cherche à lutter par tous les moyens contre les supersti-tions et les abus de la foi. Son but est d’opérer une mutation intellectuelle et religieuse parmi les élites afin d’éclairer les esprits. Le Traité sur la tolérance et le Dictionnaire philoso-phiqueparticipent à sa lutte contre l’«Infme», mot qu’ilutilise pour qualifier la superstition et la religion en général.Il meurt à Paris, le 30mai 1778, au sommet de sa gloire. En 1791, en pleine Révolution, on transfère sa dépouille au Panthéon, parmi les grands hommes. 
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Traité sur la tolérance  (1763)Le Traité sur la tolérance, que Voltaire achève à la fin de 1762 et qu’il diffuse à partir d’octobre 1763, est un essai dont l’écri-vain se sert pour obtenir la réhabilitation du protestant Jean Calas, exécuté à Toulouse le 10mars 1762, après avoir étéaccusé de l’assassinat de son fils pour des motifs religieux.Le 13octobre 1761, dans la maison familiale, Marc-Antoine Calas, fils de Jean Calas, s’est vraisemblablementdonné la mort ; mais, pour éviter le déshonneur réservéau corps des suicidés, les Calas ont maquillé ce suicide enmeurtre. Aussitôt, les voisins les accusent de l’assassinatde leur fils, prétendant que ces hérétiques l’avaient ainsiempêché de se convertir au catholicisme. On arrête toutela famille, ainsi qu’un proche et la servante ; et, au termed’un procès expéditif et sous influence, on fait du vieux mar-chand linger de Toulouse le coupable idéal.Voltaire ne prend connaissance de cette affaire que biendes mois plus tard. ’abord dubitatif –après tout, les pro-testants peuvent bien être aussi fanatiques que les catho-liques!–, il est ensuite ému par les Calas, tout comme il estfrappé par l’incohérence du jugement. Il décide donc d’agir,profitant de cette erreur judiciaire pour s’armer contre lefanatisme. C’est ainsi qu’il lance une véritable machine deguerre contre l’« Infme »(des centaines de lettres à traversl’Europe,uncomitéquimènel’enquêteàsescôtés,destextes qu’il fait circuler…). Mais c’est son Traité sur la tolérance, qui sera réédité onzefois entre 1763 et 1765, qui permet au procès de se rouvrir,
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7et conduit à la réhabilitation de Calas le 9mars 1765, troisans jour pour jour après sa condamnation. Voltaire, deuxans plus tard, affirmera son engagement d’écrivain par cettephrase qui deviendra son credo : « Moi, j’écris pour agir. »Voltaire promettant son appui à la famille Calas,  gravure de Bergeret, fin xviiie siècle,  tirée du Musée criminel, fin xixe siècle.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte8Contexte historique et culturel : la tolérance au xviiiesiècleLe xviesiècle, en France, est marqué par les guerres de religion opposant catholiques et protestants. enriIV, en promulguant l’édit de antes (1598), y met un terme provisoire. Ce temps de tolérance mutuelle prend fin lorsque LouisXIV, en révoquant l’édit de antes (1685), affirme l’unité de l’tat autour de son roi: «Un roi, une foi, une loi.» ès lors, la tolé-rance passe non plus pour une ouverture d’esprit, mais pour une remise en cause de la vraie foi. Le tolérant se compromet 
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9avec le mal, affaiblit la foi, y introduit le doute, conduisant à l’athéisme. En tolérant un hérétique, on devient hérétique soi-même.Le xviiiesiècle, influencé par les théories de Loce et de Bayleen matière de tolérance, en fait une vertu. e nombreux phi-losophes participent à la diffusion européenne de l’idée detolérance. Parmi eux, Voltaire s’attache à vaincre le fanatismereligieux. Il ne connaîtra pourtant pas le fruit de ses bataillespuisqu’il meurt avant l’édit de Versailles (1787), édit de toléranceaménageant la législation sur les protestants, élargi et confirméen 1789 par la éclaration des droits de l’homme et du citoyen.
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Vocabulaire1.Glaive : épée à double tranchant,symbole de la Justice.2.Fanatisme : intolérance religieuse,sectarisme.3.Vertu : disposition à faire le bien,honnêteté.4. Parricide : meurtre du père.Traité sur la toléranceà l’occasion de la mort de Jean CalasChapitre IHistoire abrégée de la mort de Jean CalasLe meurtre de Calas, commis dans Toulouse avec le glaive1de laJustice, le 9 mars 1762, est un des plus singuliers événements qui méritentl’attention de notre âge et de la postérité. On oublie bientôt cette foule demorts qui a péri dans des batailles sans nombre, non seulement parce quec’est la fatalité inévitable de la guerre, mais parce que ceux qui meurentpar le sort des armes pouvaient aussi donner la mort à leurs ennemis,et n’ont point péri sans se défendre. Là où le danger et l’avantage sontégaux, l’étonnement cesse, et la pitié même s’affaiblit : mais si un pèrede famille innocent est livré aux mains de l’erreur, ou de la passion, oudu fanatisme2 ; si l’accusé n’a de défense que sa vertu3, si les arbitresde sa vie n’ont à risquer en l’égorgeant que de se tromper, s’ils peuventtuer impunément par un arrêt ; alors le cri public s’élève, chacun craintpour soi-même ; on voit que personne n’est en sûreté de sa vie devantun tribunal érigé pour veiller sur la vie des citoyens, et toutes les voix seréunissent pour demander vengeance.Il s’agissait, dans cette étrange affaire, de religion, de suicide, de par-ricide4 : il s’agissait de savoir si un père et une mère avaient étrangléleur ﬁls pour plaire à Dieu, si un frère avait étranglé son frère, si un amiavait étranglé son ami, et si les juges avaient à se reprocher d’avoir faitmourir sur la roue un père innocent, ou d’avoir épargné une mère, unfrère, un ami coupables.510152010
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Chapitre I11Jean Calas, âgé de soixante-huit ans, exerçait la profession de négo-ciant1à Toulouse depuis plus de quarante années, et était reconnu detous ceux qui ont vécu avec lui pour un bon père. Il était protestant, ainsique sa femme et tous ses enfants, excepté un qui avait abjuré l’hérésie2, et à qui le père faisait une petite pension. Il paraissait si éloigné de cetabsurde fanatisme qui rompt tous les liens de la société, qu’il approuvala conversion de son ﬁls Louis Calas, et qu’il avait depuis trente ans chezlui une servante zélée catholique3, laquelle avait élevé tous ses enfants.Un des ﬁls de Jean Calas, nommé Marc-Antoine, était un hommede lettres : il passait pour un esprit inquiet, sombre et violent. Ce jeunehomme ne pouvant réussir ni à entrer dans le négoce, auquel il n’étaitpas propre, ni à être reçu avocat, parce qu’il fallait des certiﬁcats decatholicité4, qu’il ne put obtenir, résolut de ﬁnir sa vie, et ﬁt pressentirce dessein5à un de ses amis : il se conﬁrma dans sa résolution par lalecture de tout ce qu’on a jamais écrit sur le suicide.Enﬁn, un jour, ayant perdu son argent au jeu, il choisit ce jour-là même pour exécuter son dessein. Un ami de sa famille, et le sien,nommé Lavaisse, jeune-homme de dix-neuf ans, connu par la candeuret la douceur de ses mœurs, ﬁls d’un avocat célèbre de Toulouse, étaitarrivé de Bordeaux la veille6 ; il soupa par hasard chez les Calas. Le père,la mère, Marc-Antoine leur ﬁls aîné, Pierre leur second ﬁls, mangèrentensemble. Après le souper on se retira dans un petit salon ; Marc-Antoinedisparut : enﬁn, lorsque le jeune Lavaisse voulut partir, Pierre Calas et luiétant descendus, trouvèrent en bas, auprès du magasin, Marc-Antoine, enchemise, pendu à une porte, et son habit plié sur le comptoir ; sa che-mise n’était pas seulement dérangée ; ses cheveux étaient bien peignés :il n’avait sur son corps aucune plaie, aucune meurtrissure7.Vocabulaire et notes de Voltaire1. Négociant : commerçant.2.Abjurél’hérésie :renoncéàêtreprotestant, religion contraire auxdogmes de l’Église catholique.3.Zélée catholique : fervente catho-lique, qui croità cette religion avecenthousiasme et passion.4.Catholicité : conformité à la doc-trine catholique.5. Dessein : projet.6.Note de Voltaire : « 12 octobre 1761. »7.Note de Voltaire : « On ne luitrouva, après le transport du cadavre à l’hôtel de ville, qu’une petite égra-tignure au bout du nez, et une petite tache sur la poitrine, causées parquelque inadvertance dans le trans-port du corps. »112530354045
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Traité sur la tolérance12Vocabulaire et noms propres1.Henri III : roi de France (1574-1589). Il meurt assassiné par un moine li-gueur nommé Jacques Clément.2.Henri IV : roi de France (1589-1610).3. Solennise : célèbre, fête.4. Procession : déﬁlé, cortège.5.Unanime : général, partagé partous.6.Faire abjuration : renoncer à unereligion dans le but de se convertir àune autre.505560657075On passe ici tous les détails dont les avocats ont rendu compte : on nedécrira point la douleur et le désespoir du père et de la mère ; leurs crisfurent entendus des voisins. Lavaisse et Pierre Calas, hors d’eux-mêmes,coururent chercher des chirurgiens et la justice.Pendant qu’ils s’acquittaient de ce devoir, pendant que le père et lamère étaient dans les sanglots et dans les larmes, le peuple de Toulouses’attroupait autour de la maison. Ce peuple est superstitieux et emporté ;il regarde comme des monstres ses frères qui ne sont pas de la mêmereligion que lui. C’est à Toulouse qu’on remercia Dieu solennellementde la mort de Henri III1, et qu’on ﬁt serment d’égorger le premier quiparlerait de reconnaître le grand, le bon Henri IV2. Cette ville solennise3 encore tous les ans, par une procession4et par des feux de joie, le jouroù elle massacra quatre mille citoyens hérétiques, il y a deux siècles. Envain six arrêts du Conseil ont défendu cette odieuse fête, les Toulousainsl’ont toujours célébrée comme les jeux Floraux.Quelque fanatique de la populace s’écria que Jean Calas avait penduson propre ﬁls Marc-Antoine. Ce cri répété fut unanime5en un moment.D’autres ajoutèrent que le mort devait le lendemain faire abjuration6 ; que sa famille et le jeune Lavaisse l’avaient étranglé, par haine contre lareligion catholique : le moment d’après on n’en douta plus ; toute la villefut persuadée que c’est un point de religion chez les protestants, qu’unpère et une mère doivent assassiner leur ﬁls, dès qu’il veut se convertir.Les esprits une fois émus ne s’arrêtent point. On imagina que les pro-testants du Languedoc s’étaient assemblés la veille ; qu’ils avaient choisià la pluralité des voix un bourreau de la secte ; que le choix était tombésur le jeune Lavaisse ; que ce jeune homme, en vingt-quatre heures, avaitreçu la nouvelle de son élection, et était arrivé de Bordeaux pour aiderJean Calas, sa femme et leur ﬁls Pierre, à étrangler un ami, un ﬁls, un frère.
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Chapitre I13Vocabulaire1.Capitoul : magistrat municipal àToulouse.2. Prompte : rapide.3. Mis aux fers : emprisonnés.4.Monitoire : lettre adressée aux ﬁ-dèlesparl’autoritéecclésiastiquelesinvitantà dénoncer les faits répréhen-sibles dont ils ont connaissance.5.Vicieux : qui va à l’encontre desrègles, anormal.6. Calviniste : protestant.7.Traîné sur la claie : condamné à une peine consistant à faire déﬁler dans la rueunhommeattachésuruntreillisd’osier tiré par des chevaux.8.Profanation : sacrilège, violationdes lois sacrées.9.Confréries de pénitents : associa-tions de chrétiens repentants déﬁlant sous un capuchon leur couvrant latête et les épaules.10. Capuce : capuchon.11.Catafalque : estrade décorée surlaquelle on place le cercueil lors d’une cérémonie funèbre.12. Mouvoir : bouger.13.Canonisation : fait de devenir saint.80859095Le sieur David, capitoul1 de Toulouse, excité par ces rumeurs, et vou-lant se faire valoir par une prompte2exécution, ﬁt une procédure contreles règles et les ordonnances. La famille Calas, la servante catholique,Lavaisse furent mis aux fers3.On publia un monitoire4non moins vicieux5que la procédure. Onalla plus loin. Marc-Antoine Calas était mort calviniste6 ; et s’il avaitattenté sur lui-même, il devait être traîné sur la claie7 : on l’inhumaavec la plus grande pompe dans l’église Saint-Étienne, malgré le curé quiprotestait contre cette profanation8.Il y a dans le Languedoc quatre confréries de pénitents9, la blanche,la bleue, la grise, et la noire. Les confrères portent un long capuce10 avec un masque de drap percé de deux trous pour laisser la vue libre :ils ont voulu engager M. le duc de Fitz-James, commandant de la pro-vince, à entrer dans leur corps, et il les a refusés. Les confrères blancsﬁrent à Marc-Antoine Calas un service solennel comme à un martyr.Jamais aucune Église ne célébra la fête d’un martyr véritable avec plusde pompe ; mais cette pompe fut terrible. On avait levé au-dessus d’unmagniﬁque catafalque11, un squelette qu’on faisait mouvoir12, et quireprésentait Marc-Antoine Calas, tenant d’une main une palme, et del’autre la plume dont il devait signer l’abjuration de l’hérésie, et quiécrivait en effet l’arrêt de mort de son père.Alors il ne manqua plus au malheureux qui avait attenté sur soi-même, que la canonisation13 ; tout le peuple le regardait comme un
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Traité sur la tolérance14Vocabulaire1.Reliques : parties du corps d’unsaint conservées et vénérées.2.Dévote : personne pratiquant defaçon très stricte la religion.3.Apoplectique : qui a subi une at-taque cérébrale et en est resté par-tiellement paralysé.4.Émétique : substance provoquantdes vomissements.5. Verbaux : actes écrits.6. Prodiges : miracles.7. Infaillible : inévitable, certaine.8. Huguenots : protestants.9.Séculaire : ici, qui marque un bicen-tenaire.10.Échafaud : estrade sur laquelleétait exécuté un condamné à mort.11.Rouerait : ferait subir le supplicede la roue. Le condamné, attaché sur une croix, a les membres brisés par le bourreau avant d’être exposé jusqu’à la mort sur une roue placée horizon-talement sur un pivot.12.Providence : Dieu, considérécomme gouvernant le monde.100105110115120saint : quelques-uns l’invoquaient ; d’autres allaient prier sur sa tombe,d’autres lui demandaient des miracles, d’autres racontaient ceux qu’ilavait faits. Un moine lui arracha quelques dents pour avoir des reliques1 durables. Une dévote2, un peu sourde, dit qu’elle avait entendu le son descloches. Un prêtre apoplectique3fut guéri après avoir pris de l’émétique4. On dressa des verbaux5de ces prodiges6. Celui qui écrit cette relation,possède une attestation qu’un jeune homme de Toulouse est devenu foupour avoir prié plusieurs nuits sur le tombeau du nouveau saint, et pourn’avoir pu obtenir un miracle qu’il implorait.Quelques magistrats étaient de la confrérie des pénitents blancs. Dèsce moment la mort de Jean Calas parut infaillible7.Ce qui surtout prépara son supplice, ce fut l’approche de cette fêtesingulière que les Toulousains célèbrent tous les ans en mémoire d’unmassacre de quatre mille huguenots8 ; l’année 1762 était l’année sécu-laire9. On dressait dans la ville l’appareil de cette solennité ; cela mêmeallumait encore l’imagination échauffée du peuple : on disait publi-quement que l’échafaud10sur lequel on rouerait11les Calas, serait leplus grand ornement de la fête ; on disait que la Providence12amenaitelle-même ces victimes pour être sacriﬁées à notre sainte religion. Vingtpersonnes ont entendu ces discours, et de plus violents encore. Et c’estde nos jours ! et c’est dans un temps où la philosophie a fait tant deprogrès ! et c’est lorsque cent académies écrivent pour inspirer la douceurdes mœurs ! Il semble que le fanatisme, indigné depuis peu des succèsde la raison, se débatte sous elle avec plus de rage.
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Chapitre I15Vocabulaire et note de Voltaire1.Bûcher : condamnation à mourirpar le feu.2. Réitérés : recommencés.3. Éclat : scandale, contestation.4.Se récuser : se déclarer incompé-tents.5.Inouï : extraordinaire, sans précé-dent. Note de Voltaire : « Je ne connaisque deux exemples de Pères accusésdans l’histoire d’avoir assassiné leursﬁls pour la religion :le premier estdu père de sainte Barbara, que nousnommons sainte Barbe. […] Le second exemple est du prince Hermenegilde. […] »6.Prépondérance : pouvoir, supériorité.125130135140145150Treize juges s’assemblèrent tous les jours pour terminer le procès. On n’avait, on ne pouvait avoir aucune preuve contre la famille ; mais lareligion trompée tenait lieu de preuve. Six juges persistèrent longtemps àcondamner Jean Calas, son ﬁls, et Lavaisse à la roue, et la femme de JeanCalas au bûcher1. Sept autres, plus modérés, voulaient au moins qu’onexaminât. Les débats furent réitérés2et longs. Un des juges, convaincude l’innocence des accusés, et de l’impossibilité du crime, parla vivementen leur faveur ; il opposa le zèle de l’humanité au zèle de la sévérité ;il devint l’avocat public des Calas dans toutes les maisons de Toulouse,où les cris continuels de la religion abusée demandaient le sang de cesinfortunés. Un autre juge, connu par sa violence, parlait dans la villeavec autant d’emportement contre les Calas, que le premier montraitd’empressement à les défendre. Enﬁn l’éclat3fut si grand, qu’ils furentobligés de se récuser4l’un et l’autre ; ils se retirèrent à la campagne.Mais, par un malheur étrange, le juge favorable aux Calas eut la délica-tesse de persister dans sa récusation, et l’autre revint donner sa voix contreceux qu’il ne devait point juger : ce fut cette voix qui forma la condamna-tion à la roue ; car il y eut huit voix contre cinq, un des six juges opposésayant à la ﬁn, après bien des contestations, passé au parti le plus sévère.Il semble que quand il s’agit d’un parricide, et de livrer un père defamille au plus affreux supplice, le jugement devrait être unanime, parceque les preuves d’un crime si inouï5devraient être d’une évidence sen-sible à tout le monde : le moindre doute, dans un cas pareil, doit sufﬁrepour faire trembler un juge qui va signer un arrêt de mort. La faiblessede notre raison et l’insufﬁsance de nos lois se font sentir tous les jours ;mais dans quelle occasion en découvre-t-on mieux la misère que quandla prépondérance6d’une seule voix fait rouer un citoyen ? Il fallait dans
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Traité sur la tolérance16Vocabulaire1.Ils furent confondus : leur fauteapparut au grand jour.2. Conjura : supplia.3. D’élargir : de libérer.155160165170175180Athènes cinquante voix au-delà de la moitié pour oser prononcer unjugement de mort. Qu’en résulte-t-il ? Ce que nous savons très inutile-ment, que les Grecs étaient plus sages et plus humains que nous.Il paraissait impossible que Jean Calas, vieillard de soixante-huit ans,qui avait depuis longtemps les jambes enﬂées et faibles, eût seul étranglé et pendu un ﬁls âgé de vingt-huit ans, qui était d’une force au-dessus del’ordinaire ; il fallait absolument qu’il eût été assisté dans cette exécutionpar sa femme, par son ﬁls Pierre Calas, par Lavaisse, et par la servante.Ils ne s’étaient pas quittés un seul moment le soir de cette fatale aven-ture. Mais cette supposition était encore aussi absurde que l’autre : carcomment une servante zélée catholique aurait-elle pu souffrir que deshuguenots assassinassent un jeune homme élevé par elle, pour le punird’aimer la religion de cette servante ? Comment Lavaisse serait-il venuexprès de Bordeaux pour étrangler son ami, dont il ignorait la conversionprétendue ? Comment une mère tendre aurait-elle mis les mains sur sonﬁls ? Comment tous ensemble auraient-ils pu étrangler un jeune hommeaussi robuste qu’eux tous, sans un combat long et violent, sans des crisaffreux qui auraient appelé tout le voisinage, sans des coups réitérés, sansdes meurtrissures, sans des habits déchirés ?Il était évident que si le parricide avait pu être commis, tous les accu-sés étaient également coupables, parce qu’ils ne s’étaient pas quittés d’unmoment ; il était évident qu’ils ne l’étaient pas ; il était évident que lepère seul ne pouvait l’être ; et cependant l’arrêt condamna ce père seulà expirer sur la roue.Le motif de l’arrêt était aussi inconcevable que tout le reste. Les jugesqui étaient décidés pour le supplice de Jean Calas persuadèrent aux autresque ce vieillard faible ne pourrait résister aux tourments, et qu’il avoue-rait sous les coups des bourreaux son crime et celui de ses complices. Ilsfurent confondus1, quand ce vieillard, en mourant sur la roue, prit Dieuà témoin de son innocence, et le conjura2de pardonner à ses juges.Ils furent obligés de rendre un second arrêt contradictoire avec lepremier, d’élargir3la mère, son ﬁls Pierre, le jeune Lavaisse et la servante ;
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